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1.
Luci Dawson déambulait avec excitation dans l’appartement, le téléphone collé à l’oreille.
— Je regrette tellement que tu ne puisses pas voir cet appart, Flick !
— Il est sympa, si je comprends bien ?
Elle devina que son amie souriait.
— Sympa ? Tu rigoles ! Il est absolument renversant ! Imagine, il donne sur le port, et la plage est juste de l’autre côté de la route ! Je ne sais pas comment Callum Hollingsworth va tenir dans ma minuscule maison.
Cet échange de logements avec un parfait inconnu était plutôt bizarre. Sa maison était ancienne et décorée dans un style qu’on pouvait qualifier de rustique. Situé près du port de Sydney, l’appartement de Callum Hollingsworth était moderne et masculin. Il était clair que leurs goûts étaient très différents. Mais c’était arrivé si vite qu’elle n’avait pas eu le temps de se poser de questions. Et puis, finalement, ça n’avait pas grande importance.
— Qu’est-ce que tu vas faire aujourd’hui ? demanda Flick.
Luci réfléchit.
Elle commençait le lendemain un stage de huit semaines au centre de santé infantile et familiale du North Sydney Hospital. Elle ferait bien de repérer le chemin le plus court pour s’y rendre.
— Je crois que je vais visiter un peu le quartier. L’hôpital est à une demi-heure de marche, alors je vais aller dans cette direction. Je n’aimerais pas être en retard demain…  Je compte sur toi pour veiller sur mes parents, ajouta-t-elle.
Elle s’inquiétait avant tout pour eux. Lorsqu’elle était née, ils étaient relativement âgés et l’avaient même surnommée leur « bébé-miracle ». L’idée de s’éloigner pendant deux mois la contrariait, mais Flick avait promis de garder l’œil sur eux. C’était relativement facile pour celle-ci puisqu’elle exerçait son métier d’infirmière auprès du médecin local, qui n’était autre que le père de Luci.
— Ne crains rien et amuse-toi bien !
Après avoir raccroché, Luci fit une nouvelle fois le tour des lieux.
Ce n’était pas un appartement immense, mais le salon-salle à manger était pourvu d’une cuisine ouverte et d’un grand balcon donnant sur la plage. Il y avait deux chambres et deux salles de bains, ainsi qu’une petite buanderie.
Comme elle ne se serait pas sentie à l’aise dans la chambre de Callum, elle posa ses valises dans la chambre d’amis.
Les eaux du port étincelaient au soleil, des bateaux blancs dansaient et les maisons se dessinaient parmi les eucalyptus. Elle n’aurait pas pu rêver panorama plus magnifique !
Elle était née et avait grandi à Vickers Hill, dans la région de Clare Valley, et elle ne s’en était jamais beaucoup éloignée car son père prenait rarement des vacances. A vingt et un ans, elle avait épousé son amoureux du lycée, et ils n’avaient pas assez d’argent pour voyager. Malheureusement, leur union n’avait pas duré : à vingt-cinq ans, elle avait divorcé, le cœur brisé. Pendant un an, elle avait pleuré sur tout ce qu’elle avait perdu —  son mariage, son meilleur ami, ses rêves de maternité. Mais, aujourd’hui, il était temps de tourner la page. Désormais, elle allait mieux et refusait de croire que sa vie était finie.
Finalement, elle appréciait sa liberté toute neuve : à Sydney, personne ne la connaissait, elle ne se sentait plus définie par un statut de fille, de petite amie ou d’épouse. Elle était juste Luci.
Il était temps de repartir de zéro.
   
   
Luci ferma le robinet de la douche, s’enveloppa dans une des serviettes duveteuses qu’elle avait trouvées dans la chambre d’amis et relâcha ses cheveux qu’elle avait réunis en chignon pour ne pas les mouiller.
Plus que deux jours avant la fin de sa première semaine !
Après trois jours de cours magistraux, elle se sentait épuisée. Finalement, c’était plus fatigant mentalement que le travail dans les services hospitaliers. Elle avait bien l’intention de profiter du week-end pour jouer les touristes.
Désormais, elle connaissait par cœur le chemin depuis l’appartement de Callum à Fairlight, une banlieue du nord de Sydney, jusqu’à l’hôpital situé sur la rive opposée de la péninsule de Manly. Comme elle faisait chaque jour le trajet à pied, elle commençait aussi à connaître les commerçants et saluait d’un bonjour le couple qui promenait régulièrement son chien. Les autres étudiants étaient amicaux avec elle. Elle avait même dîné la veille avec quelques-uns d’entre eux dans un burger de Manly.
Evidemment, cela n’avait rien à voir avec Vickers Hill, où elle ne pouvait pas faire un pas sans rencontrer une relation ou un proche…  Mais c’était un début. Encore une semaine, et elle se sentirait vraiment chez elle !
Elle savait où prendre le ferry pour se rendre en ville et s’était promenée sur la plage, mais elle ne s’était pas encore baignée. C’était une activité prévue dans la liste de ses priorités. Jusque-là, elle n’avait pas vraiment eu le temps de visiter la cité mais, si son emploi du temps continuait d’être aussi chargé, son séjour à Sydney passerait à la vitesse de l’éclair.
Pour l’instant, elle avait surtout besoin de sommeil.
Elle suspendit la serviette humide sur un porte-serviettes puis gagna sa chambre et se glissa toute nue entre ses draps.
Les stores étaient relevés et les fenêtres entrouvertes. De son lit, elle pouvait voir les étoiles éparpillées dans le ciel nocturne.
Le rêve.
Elle s’assoupit, bercée par le murmure de l’océan qui léchait le rivage… 
Il lui semblait n’avoir sommeillé qu’un bref instant, quand un bruit inhabituel la réveilla.
Le claquement d’une porte.
Elle commençait à peine à se familiariser avec la rumeur urbaine. A Vickers Hill, le chant du coq ou le rugissement d’un tracteur ne la troublaient pas mais, depuis qu’elle était à Sydney, le moindre son la faisait sursauter. Il y avait le camion poubelle matinal, la sirène du ferry, les portières de voitures brusquement refermées, les conversations bruyantes des banlieusards qui rentraient tard du travail, les ivrognes revenant du pub. Mais ce bruit était différent. Il était tout proche !
Des pas résonnèrent sur le plancher, et elle vit une lumière filtrer sous la porte de sa chambre.
Bon sang ! Il y avait quelqu’un dans la maison.
Elle porta une main à son cœur qui battait la chamade.
Que faire ? Appeler au secours ?
Non. Cela ne ferait qu’attirer l’attention de l’intrus.
Trouver une arme ?
Si seulement elle avait utilisé de la laque, elle aurait pu lui en envoyer une bonne giclée dans les yeux…  Elle avait remarqué des clubs de golf dans le placard près de la porte d’entrée. De toute façon, elle n’aurait pas le temps de s’en emparer.
Appeler la police ?
Elle s’assit sur le lit. Trop effrayée pour allumer sa lampe, elle tâtonna dans le noir pour trouver son téléphone en retenant le drap de l’autre main pour masquer sa nudité.
Elle devrait trouver des vêtements, de façon à ne pas se retrouver toute nue face à un cambrioleur.
Elle l’entendit traverser le salon. Les pas étaient lourds…  Des pas d’homme…  Un homme chaussé de bottes. Il ne prenait même pas la peine d’être discret !
Il y eut un bruit sourd, comme s’il lâchait un sac sur le sol.
Un sac rempli d’objets volés ?
Elle n’avait pas une grande habitude des voleurs, mais elle aurait imaginé qu’ils s’efforçaient de ne pas se faire remarquer. Celui-ci semblait s’en moquer… 
Percevant le son familier d’un réfrigérateur qu’on ouvre, elle fronça les sourcils.
Maintenant, il se comportait comme chez lui ?
Ce n’était certainement pas Callum, puisque Flick l’avait prévenue dans la journée qu’il était arrivé à Vickers Hill. Selon son amie, cela avait même suscité pas mal d’agitation.
Pourvu que tout se passe bien ! Callum était censé aider son père, non lui rendre les choses plus difficiles.
De toute façon, ce n’était pas lui qui se trouvait dans la cuisine. Désormais, elle était presque certaine qu’il s’agissait d’un cambrioleur.
D’abord, s’habiller !
Elle avait allumé sa lampe et était à moitié sortie du lit, quand elle entendit des pas dans le couloir. Quelques secondes plus tard, la poignée de la porte s’abaissa.
Seigneur ! Ce type allait entrer dans sa chambre !
Elle se précipita dans le lit et remonta la couverture sous son menton, non sans avoir attrapé son téléphone au passage.
— Vous feriez mieux de partir, parce que j’ai appelé la police ! cria-t-elle.
— Vous avez fait quoi ? fit une voix.
— Je vais hurler ! prévint-elle pour faire bonne mesure.
Mais la porte s’ouvrit, et une silhouette apparut.
Est-ce qu’elle était en train de rêver ? L’inconnu se trouvait être le plus bel homme qu’elle ait jamais vu… 
Mais les tueurs en série sont justement renommés pour se montrer charmeurs et séduisants.
— N’approchez pas !
L’homme s’immobilisa, les mains sur les hanches.
— Je n’ai pas l’intention de vous faire de mal. Mais pouvez-vous me dire ce que vous faites dans ma chambre ?
— Dans votre chambre ?
Etait-ce Callum, finalement ? Elle était certaine de s’être installée dans la chambre d’amis, mais elle avait pu se tromper. Et, de toute façon, il n’aurait pas pu revenir à Sydney aussi rapidement.
— Pourquoi n’êtes-vous pas à Vickers Hill ? demanda-t-elle.
— Vickers Hill ? Jamais entendu parler !
Luci fronça les sourcils.
— Qui êtes-vous ?
— Seb Hollingsworth.
— Vous…  Vous n’êtes pas Callum.
Un pli se creusa entre les superbes yeux bleus.
— Non. Je suis son frère.
Distraite par le battement de ses cils épais, elle avait failli manquer la réponse.
Son frère ! Pourquoi Callum ne l’avait-il pas avertie ?
Elle se redressa dans le lit, faisant bien attention à ne pas se découvrir.
— Callum ne m’a pas parlé de vous.
— Vous le connaissez, alors ?
— En quelque sorte.
Son visiteur haussa les sourcils d’un air interrogateur mais ne dit rien, aussi prit-elle le temps de l’examiner plus attentivement.
Il était réellement canon ! Grand, vraimentgrand, avec d’épais cheveux châtains, des yeux bleus perçants et un nez qui avait peut-être été cassé. Ses lèvres étaient pleines, bien dessinées, et une barbe de quelques jours lui ombrageait la mâchoire. Il était torse nu, son T-shirt à la main comme s’il venait de l’enlever. Un torse de statue…  Mais une statue de chair tiède et non de marbre froid.
— Je crois que vous me devez une explication, dit la statue vivante.
Dans l’esprit de Luci, c’était surtout Callum qui lui devait des explications !
— Permettez-moi de m’habiller, répliqua-t-elle en serrant un peu plus le drap contre ses seins. Ensuite, nous pourrons discuter.
Voyant les yeux bleus pétiller de malice, tandis qu’un petit sourire étirait la belle bouche, elle sentit une douce chaleur se répandre dans son ventre. Elle devina que le rouge lui montait aux joues, avant de gagner sa poitrine et sa nuque.
Seb se tenait toujours sur le seuil de la pièce.
Ne se rendait-il pas compte de l’effet qu’il lui faisait ?
— Vous pouvez m’accorder une minute ? demanda-t-elle, s’impatientant.
— Bien sûr…  Désolé.
Il n’avait pourtant pas l’air de l’être. Jetant un coup d’œil au téléphone qu’elle serrait en même temps que le drap, il ajouta :
— Pendant que vous y êtes, vous pourriez peut-être prévenir la police qu’il s’agissait d’un malentendu.
— En réalité, je n’ai appelé personne, avoua-t-elle.
Lui tournant le dos, il referma la porte derrière lui, non sans émettre un rire moqueur.
Elle attendit que le bruit de ses pas s’éloigne pour repousser le drap une seconde fois. Les jambes tremblantes, elle se leva et enfila un short et un T-shirt.
   
   
Dans le séjour, une veste de cuir reposait sur un sac de marin près du canapé, et il y avait un casque de motard par terre à côté de grosses bottes. Une fiche couche de poussière rougeâtre recouvrait le tout.
Elle slaloma parmi les bagages abandonnés avant de rejoindre Seb dans la cuisine.
La tête dans le réfrigérateur, celui-ci offrait une très belle vue sur le postérieur musclé qui tendait la toile de son jean. Il avait enfilé un T-shirt noir. Bien entendu, il était pieds nus.
Elle gagna le coin repas et se tint à l’extrémité de la table de façon à mettre le plus de distance possible entre eux. Il avait beau ressembler à une sculpture de Michel-Ange et se présenter comme le frère du propriétaire, elle n’était pas encore prête à lui faire confiance.
Se redressant, il se tourna vers elle, deux bouteilles de bière à la main.
— Vous en voulez une ?
Elle secoua négativement la tête.
Il rangea une bouteille dans le réfrigérateur, puis il décapsula l’autre et la porta à ses lèvres.
Il l’observait comme elle l’observait, mais il semblait nettement moins nerveux qu’elle. Nettement moins !
S’approchant de la table, il écarta une chaise, s’assit et étendit ses longues jambes devant lui. Comme il jouait avec sa bouteille, elle ne put s’empêcher de remarquer combien ses doigts étaient longs et fins.
— Eh bien, belle endormie, vous avez un nom ?
— Luci.
Levant les yeux vers elle, il croisa son regard.
— Luci, répéta-t-il lentement. Alors ? Dites-moi où se trouve mon grand frère et pourquoi je vous ai trouvée dans mon lit.
Elle déglutit péniblement.
Son lit ? Bien sûr. Sa chambre, son lit… 
La chaleur dans son ventre se répandait plus bas maintenant, menaçant de réduire à l’état de gelée ses jambes tremblantes.
— J’ignorais que c’était votre lit, tout comme j’ignorais que quelqu’un vivait ici.
Callum ne lui avait rien dit. Pour tout dire, ils ne s’étaient jamais parlé. C’était la secrétaire de son père qui avait organisé l’échange de domiciles. En principe, ils auraient dû se rencontrer pour se remettre mutuellement leurs clés respectives, mais il avait envoyé un mail pour prévenir qu’il quittait Sydney un jour plus tôt que prévu et qu’il lui laissait une clé sous un pot de fleurs. Il n’avait pas fait allusion à un frère.
Qu’allait-il se passer, maintenant ? Seb allait-il lui demander de quitter les lieux ?
— Alors ? insista Seb. Où est Callum ? Est-ce qu’il vous a si mal traitée que vous vous êtes faufilée ici pour vous venger ?
Elle ne put s’empêcher de rire.
— Il se trouve à Vickers Hill.
— Ah…  Vous avez déjà mentionné ce lieu. Où est-ce, exactement ?
— Au sud de l’Australie, dans la Clare Valley, expliqua-t-elle.
— Qu’est-ce qu’il fabrique dans ce patelin ? s’enquit Seb après avoir avalé une gorgée de bière.
Ressentant le besoin de s’occuper, Luci fit quelques pas dans la cuisine, ouvrit un placard, en sortit une tasse, un sachet de thé, et brancha la bouilloire.
— Il va travailler pendant deux mois dans le cabinet d’un médecin généraliste. Cela fait partie de sa formation.
Elle ne précisa pas que le généraliste en question était son propre père. Si Callum voulait que son frère le sache, c’était à lui de le mettre au courant. Le fait que Seb ignore tout des déplacements de Callum était quand même étrange…  Pourquoi Callum n’avait-il pas été prévenu de cet échange de logements ? La chambre de Seb ne semblait pas occupée. En dehors de quelques vêtements laissés dans la penderie, rien n’indiquait sa présence. Elle avait d’ailleurs cru qu’ils appartenaient à Callum, et c’était peut-être le cas.
— Donc, si Callum est à Vickers Hill, qu’est-ce que vous faites ici ? demanda Seb.
Elle remplit la tasse d’eau bouillante.
— Nous avons échangé nos logements, expliqua-t-elle.
— Vous avez échangé vos logements, répéta Seb. Et combien de temps comptez-vous rester ?
— Huit semaines, jusqu’à Noël.
Pourvu qu’il ne lui demande pas de s’en aller le soir même ! Il était clair qu’elle allait devoir quitter l’appartement, mais elle ne se sentait pas le courage de faire ses valises et de trouver un endroit où dormir en plein milieu de la nuit.
— Du moins, si c’est possible, ajouta-t-elle d’une voix légèrement suppliante.
— C’est l’appartement de Callum, rétorqua Seb en haussant les épaules. Quel qu’il soit, l’accord que vous avez passé avec lui tient toujours. Je vous ai dit que vous occupiez ma chambre, mais ce n’est pas tout à fait exact. C’est juste que j’atterris ici chaque fois que je suis en ville. Cette fois-ci, je vais m’installer dans la chambre de Callum.
— Je vous remercie…  A demain, alors.
Elle jeta le sachet de thé dans l’évier, prit sa tasse et quitta la cuisine.
Elle était trop fatiguée pour demander à Seb d’où il venait. Il semblait intrigué par sa présence dans l’appartement, et il éveillait sa propre curiosité, mais les questions pouvaient attendre. Pour l’instant, elle avait besoin de dormir.
   
   
Malheureusement, elle eut du mal à trouver le sommeil. Tandis qu’elle se tournait et se retournait dans son lit, elle ne cessait de s’interroger à propos de Seb.
Peut-être aurait-elle dû discuter un peu avec lui avant d’aller se coucher. Au lieu de cela, son imagination allait bon train, remplissant les blancs de détails plus farfelus les uns que les autres.
A Vickers Hill, tout le monde se connaissait. Il lui était rarement arrivé de croiser le chemin d’un parfait inconnu. Et encore moins d’un spécimen aussi superbe de la gent masculine. Soudain, un monde de possibilités s’ouvrait à elle, et elle bouillonnait d’excitation.
Les choses prenaient un tour vraiment intéressant !
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Jamais les fréres Hollingsworth
n‘auraient pensé tomber amoureux. Et pourtant...
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Sans conteste, Luci se tient face au plus bel homme
qu'elle ait jamais vu ! Et, maintenant qu’elle sait que Seb
Hollingsworth sera son colocataire pour les deux prochains
mois, elle décide de suivre ce que lui dicte son instinct et
s'autorise une histoire sans lendemain. De toute fagon,
Seb ne semble pas vouloir vivre plus qu’une aventure.
Mais tout change lorsque Luci, qui se croyait stérile, se
découvre enceinte...
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Pourquoi n‘a-t-elle pas demandé son nom au bel inconnu
qu'elle a rencontré dans I'Indian Pacific, célébre et luxueux
train, avant de faire I'amour avec lui ? De retour chez elle,
Felicity regrette la folle aventure qu'elle vient de vivre. Car,
si elle avait su plus tt que cet homme sexy allait étre son
futur patron, elle n'aurait pas cédé a la tentation. Reste
désormais a travailler aux c6tés de Callum Hollingsworth
sans se remémorer leurs ébats...
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